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ANGLETERtREl.

Sorcellerie.-"Iil y a quelques jours, dit in journal île Cambridge,un acte dle
supperstition inattendu mi failli cuûter la vie à uit jeune hotmmte respectable.
fls de Cooper Elsden, de Soliani. Ce fait a été raconté par le jeune honi-
me lui-même. il y a qelques jours, il Partit de Soliani, vers trois heures de
l'après,-midi, pour se rendre ù Thelford, dans l'île d'Elv. Avant eu besoin
de s'arrûterà Sîuntney,il continua sa route par Ely et prit un sentierqui traver-
se les prairies. La nuit se fesait,et coimiie il ne conînnssait pas bien le chemin.
il se dirigea vers une luniére qu'il apperçut dans l'étable d'une petite feren
occupée par un homme nomrié Deni. Là il trouva un jeune garçon a qui
il demanda la routede Thelfordi. Ce garçon parut fort alarné, mais il conr-
sentit à lui indiquer le clenin. Etant obligdi île lnsser par la port.,
de la maison, il vit un hbminne qui était occupIIé à clouser i fer-a--ch-
val sur le seuil. Au amonient où il aperçut cet loitie, celui-ci le prenali
pour une sorcière, s'élança sur lui et lui porta lin coup violent avec le-
marteau dont il se servait. IHIireuseieit, le coup i'alteigit pas la tlte e1
glissa sur l'épan!e dui jeune lomie. Son agresseur courut alors chez-lui ci
demandant un fusil, dans lPintention de mettre fin à la vie îlo l'ailleur' lrésil-
mé de son trouble. La situation du ce jeune homme égaré dans lins endrol
solitaire, soupçonné de sorcellerie et exposé à une nmt presque. certaine :-
les enfants se serrant autour du père, et hurlant de pcur à 'idée d'une sorciè-
re ;-la mère retenant le père par le bras et le priant de ne ias tirer :-le filý
criant de toutes ces forces: mon père, ce n'est pas une sorière, c'est uni i
me -- tout cela se conçoit imieux quî'on ne iourrait le décrire. Le jeuiie
garçon à qui il avait parlé d'abord chercha à le mettre a l'ahri de la fureur
de son père, sûr quil était quil le tuerait ; il lui disait les malheurs elles suif-
frances qu'ils avaient endurés depuisquelqîies temps, pnr VelTet de la sorcel-
lerie, ajmoutant qui il avait révé lui-mème, trois fois concécutives,iue pendane
que sua père clouait un fer-à-cheval sur la porte. une sorcièrm Étant appa-
rue, on avait tiré sur elle ; et que les sorciers leur avaient fuit perdre inut Ler-
nièrement une vache et in veau, ainsi que leur vieille jument. Fort le:-
resement enfin, le jeune homme gagna le chenlin et arriva à Thefmrd sal,
autre accident. Nous asserorns que toant cela Pst vrai sans exagération ; et
cependant personne ne voudra croire que, en 1S4-3, et a in mîil!e des coullée,
et de la cathédrale d'Ely, il puisse exister encore tant de supersliin et d'i-
gnorance."

Nous aurions en effet de la peine à le croire si la chose n'étnit affiîrmée
d'une manière si positive par iin jomurnaI anglais pmlhi sur les lieux. Quam!i
les anglais voient de pareils faits se paser dais leîur ; enlig/lencdEngland-
à l'ombre des clo.chers le leurs cnthédrales et die leurs ulniversit&, est-il
étonnant qu'ils croient, sur la paro!e des mi.-ionaires proteslanits franco-sui
ses, les contes zu muoyen desquiels ces voyageurs véridiques cherchent à le
intéresser à la conversion du Canada, qu':ls représentent comme un pîavs
modèle de superstition et d'ignoriice ? canradien.

-- On mande de Châlons-sur-Saôine :
1- Les machines à draguer jui fonctionnent devant le quai de Clhâlon,

amènent chaque jour quelques objets curieux et ailiques. La mîualbit a
était sous la première ar-he du lont a decouvert une grande quantité de
pièces de monnaies de cuivre et qiielques uues d'or et d';rgeit, Irami les-
.quelles on a reniarqué des Charles X (cardinal de Bourbon) deveiuies as-ez
reres. Le nombre des monnaies est cel qu'un des ofuivriers en muontrait plein
un sac de mille francs. Nus avons vui, sur une petite prlaque d'étnint, lini
Christ crucifié, avec des animaux symboliques aux quatre aî'g!e: et des ca-
ractères goihiques indécliffrubles (pour nous) ; le tout d'une forme bizarr,.
qui nous parait remonter dans le mnoyern àge.

La drague qui et placée vis-à-vis le bastion a fourni un grand uombre deI
tuiles et le fragments de itul!es ronainies, Les amphores et Les u nes cinrai-
res fort bien conservées, nminsi que quelques ustensiles en enivre-cmricdés par
loxidation. Mais la trouvaille la plus précieuse est une adnirl:!e coupe 'r.
matière vitrifiée, transparente,et qu'on prendrait de prime-abord pourlPeca;l-
le. Cette coupe, plate, évasée comme une grande assimite creusn,est rnée
à es'etérieur par des gmillochis en reliefîet ci, spirales. Elle est unie nîouvlle.
preuve,entre mille autres,que l'art de couler le verre était aussi conmuin dans
l'antiquité que de nos jours. On, peut voir cette coupe chtez le gardien des
travaux, dans la cour dutî bastion.

"l La machine a émalement amené beaucoup d'ossements d'animaux et
.quelques ossements humains, enfouis là depui. udes siècles, sans donie à la
suite des nombreux désastres qui ont afil5é [los listori:quies conitrées."

Un navire naufragé.-On lit dans le Mimcial de Rouen, du 7 iai
I Bier matin, un navire venant diti large avait eui inuti!emeni, l)eni!anii pihi-

sieurs heures, soit pavillon hissé pour demander unii pilote ; mais la n.er était
affreus.e, et toute tuitative de se rendre à bord était iiuitile. Vers onîzc leu-
ries, le capitaine, après avoir vainement attendi, se décida à faire route. sans
pilote, vers le He, pour y chercher un albi ismais biîei:t, poussé par le gros
temp=, la navire toucha sur le banc des Neiges. fut défrncé et chavira.

"1 Ce sinistre, aperçu du haut de la tour de François ler, fut signal-i â M.
'Bambine, capitaine de la i\ormandic. Ce paqubot allait partir dt r- vre.
A peine sort ies jeées, le capitaine découvrit le navire naufengi, et p
gut en mème temps qu'un bâtenut à vapeur cherchnit à lui porter secouis el
Maneuvrait en conséquence. Il se décida alors à icontinuer sa route v-rs
Hunfleur ; mais ayan bientôt acquis la certitude que les efforts de ce batmau
à:reurémiet impuissans, il changea dc route et gouverna sur le navr.

" 'arveniu à bonne distance, il reconnut bientôt deux groupes d'lhommes
qui se tenaient bur le (lant de la coque, accrocbés aux haubans, et qui inplo-
raient du securs. La 11niorndic, uprès avoir dépassé le navire subniergô
revint debout à la faie, ci lu capitaine fit ses dispositions fpur ýmettre sori ca-
not å l'cnu : îmalgré la violence duli vent et la furur ie la nier, trois lhmirinec
s'laiicèreit pour le monier : cesont les nommés Legris et Alexandre Voi-
ard, matelots. et Ch. Duboe, pilute (le Quillebeuf.

" Le mnuivetage que ces trois liiimcs ciuuragmeoux allaient tenter énit h ris-
sé de didieuliés. En elei, aborder Iqm naviie du côté de la coque était chio-
su impossible, la mer furieuse nurnit enlevé la frile emîîbarcntioni par-dessus ;
restait donte, piour approeber des malheureux qui éiaient ci proio à toutes
les aniss du inii le ps mdonc IL seul moyen d'accoster
le brick naufragé, eu passant entre ce iiiàis. Il falait pour cela saisir P'inistari
la vorable ; car le navire roulant avec violence 5outs les coups de nier, sn mîîû-
ture tantôt se relevait, tintôi s'abaissait rapilentîeîîî ; et malheur au canot
et aux hommes dcvoiés qui le imontaient s'ils euisseit mal combiné leurs

"La plue airetîse anxiété régnait parmi les témoins de celle scène terri.
,lle. Eniniî, après dles elli ts inoulis, api ès trois quaris -'lheuies de tenîtatives
et le ltte düsespirée, les lihiiiîes di canot, aussi heureux qu'inirtpi-
les, ont russi - arracher i la iiiort les; sept lhomirnes composant requi.
pnge dui brirk. Le paqiiebot les recueillir, et l'iti s'enpressa de leur donner
les .soins q1ue réclaniait leur position. On stt alors que ce invire éLait Ii
Deux-Peîulincs, capitaine Philippe-, venant de la Roclele et se rendant à
RIloue.

-Dans une note publiée par le Siècle sur les îles Taïti, on remarque Io
paesage suivant : Les habitants de l'ile le Tuïti cii Otiï:i, -onst do tous le
habitants de la Polviésie les lîlus avancés en civIiaion. Il est iiuîîtiio
di'njiiiter que les T iuïiens ne .oit point anropophages comime les habita nts
des îles Marquises. Ils ont des vtemtients eiropliens, des mnoeuî:s européen.
ics ; ei uni îmîot tout rfTre tu air de douceur et de bienveillance sous co

eiimant forituné, où le iliermîîoiî tre cenOigrade ne s'élève jnmais au-dessus de
25 à 26 decris en ne dccend pas au-dessous de 17 à 18, température des

ra n grs. Le pays est riche ein bois propre à li conîstruriinî - lit cine à
ýtuere v croit sais culture ; les habitants sntii ndîlroits et trés-inustrieu:
Taïci enfin csi une ile comme en rêcent les poètes.

V A R 1 E T E 8.
-- l y a dans Paris des établissem'ens culinaires en plein vent fondés par

llhmmnîîîîe au peilit manteau b>ei, où bcauicoup d infortunmé vont prendre leurs
repaz. Ces cîiis;nes so-ni situées, pour la pipari, dans le marebm des Inrn-
reis. près de lu Fontaine. Le piix tiui dinier est de 20 ce-ni. En voici la
carte : une- écuelle <de souîpe 2 c uise 3smie uic boeuf fr-iens-e, 5 c ; un mor-
ieen d me pain de munition, 5 ; Ine. demiasse de café, 5 e ; cau à dtiscrélion.
Total, 20 e.(+ sous).ll serait diflicile de faire lin dîner aussi complet à plus bas

E/éphant en conlrarcnlion.--L'un me ces soirs, lit le Globe de Londres,
Ilciphanit de M,\I. Vanî-A lbuimg' a quité Av!cb ry pour riler ià Aimîerlam.
Arrivé à la barrière de Alisserden, le gardien a refmusü le laisser p1asser luni-
nal1, pirce que le eoriac rie voulait pas pnyer plis que pour un cheval, et il
a ferm- la porte. A!ors le cori..nc a laissé l'èléipha etei amnicntinué soi cie,
min ous Seul ; nmais celui-ci a brisé en fin iisinnrut toute la airrière, l'a arra-
LhéCe de ses gonds, et est passé victorieuseenIît sui le-s débris.

M. Gurzo-r . .'xca.-Dans tne vente publique 'ite à Boulogne-sur-
Me:, par aitorité de j:îsice, après faillite il untmarebnd d'estaimes et clu
gravires, il >'est lassé une petite scène qui prouve combien est généralo
lîimtîilarité dont cr.rtainîs ioms sont enîîachlés.

Parmi les l ilih mes, gravires, porirails illoîi mmes plus ou moiis céld-
lires, apparut AI. Gmizi, qui se présetair à la prisée publique. A la vue lu
iîorirait lie met lîîiimne, lin frênisseuent ut.-à-coîî se faji î'iîendrc dans la
salle. Cependant le crieur, sentant touti le poids dis personnge qui pesait
entre sis mainis, le prom ne éit. c'unl air de di gnit ait <otiPr d'un cerIce somibreux
piis, tmissant trois fis, il cii aiu si fot qu'il i oui : Qui inet à prix M. Gui-
zo, miniistre de l'traiger 1 (vou!ant itre des affmires trnicres: c'est syno-
ivrie.) Uaseîmlée reste mnuette et in 1 -asible à iiute milTtion giizotine.

rA rès un lmeg si'enceqeq'n miet elne ceriîîime.-A tin cniitiime A .Cuizot !
à un eenlime ! Qui dit imieux ?...... (Il iy n doni pns ie consrvateir par-
mi nouzz ?) A cet nppel, une voix de conserenirh-e met smnle enchère de qun-
tre cenimes.-A ciiq cntimes AI. Giizt !iii Ui mniiiitr, poir cinq centi-
mes ! avoir pour cinq centiîmei nî pr.r-onte qui ci:> oûi e 100 mille francs
par ai !...... Alions donr, messieurs, il n'y a don ing tni seul amîi de l. De-
lesseri, le protge de AI. Guizot pour cinq cetiiieius !... Une fois, deux fois,
à cing centimes ?...-

En ce momenîi, lin A ng'ais entre damns inla «Ile.-Vmiýà in amaieur ! s'é-
crie-t-on de tous côté : place - l'A egla is !-Cli-c 'n mine ivec toit bo
fligie que "mon coiti aux enfans d'Albioinî. et itin la îmaire vers M. Guizot,
en réelamaint nu prénlle le droit de visite. I' toine, le late, le caresse,
lui sourit, er s'écrie: 80 lîcentiies!i On lui fait observer qu'il ie se vend
,que 75 ceitiînmes en niagasin. " ":hl limî b! qni i mmporte, i éplique l'Anglais
avec feu et enihnusiasmeO, oti ne peui l'amlci r u op rier irois nutres An-
1ais, nus savons apprécier iet hommei c'et un iiiiiître précieux !!
Nous le préférons à sir Robert."


